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p. Tu en a probablement tait bien d'autroi* ?

G. C'est une atï'aire faite entiii...

Il tort.

P. Eh I bien, qu'en pensez-vous ?

B. Je penses naoi qu'il faut que nous soyons terri-

blement bas, pour être réduits à employer de pa-
reils gens.

P. C'est bien Yrai...iii<iis après-tout consi-
dérez donc sac... dié que c'est le nombre et non la

qualité qu'il nous faut pour uue affaire de si^^na-

tures.

B. Oui en effet, c'est comme parmi ceux qui ont
voté les 02 résolutions.

P. Tenez, je vous dirai moi que toute cette af-

faire du Château Richer vient de l'échaffourée de
B....d,... Il n'en faitjamais d'autres comme vous le

savez ? Il a d'abord fait trois ou quatre voyages
coup ^ur coup dans l'endroit, tout de suite cela a
éveillé la curiosité... Il a été faire des discours à
des g^ens qui se moquaient de lui ; et puis il a fini

par confier la direction d'une affaire qui demandait,
toute l'adresse, l'astuce, l'intrisfue et le secret, et
vous voyez par l'échantillon de l'homme qui vient
de nous laisser comment ça devait tourner, et que
cela a tourné en effet à notre honte sac.dié, et je
ne m'en cache pas. ..et voyez.
Les deux autres ensemble. Ah ! oui ce n'est que

trop vrai.

H. Voyez comment je m'y suis pris moi à la

Pointe-aux-Trembles, dans mon comté de Portneuf
...J'avais tous préparé d'avance ; j'étais sûr de mon
monde. Je n'ai pas été si fou d'y aller moi-même,
mais j'y ai envoyé un autre moi-même (et je vous le

nommerai une autre foi). Tout ne s'y est-il pas passé
admirablement, superbement il n'y a paseo d'a-
nicroches,..yo\x% n'avez pas vu de réclamations, et
j'espère qu'il n'y en aura pas non plus.

B. Vous n'aviez donc pas employez votre c e
qui est sur les lieux ?

H. Quoi. ..cette vielle machine qui n'est bonne
qu'à se gratter les dents.... Ah ! oui ; 11 en aurait
fait de belles !
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